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Marie notre mère, guide-nous vers Lui 
Marie notre mère puisqu’Il est la Vie 

 

         



 

Chers lecteurs et lectrices de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 
 

Il faut que cette revue soit vivante, animée de bienveillance et de respect des différences 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le jeudi 25 mai 2023. 

 
 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 
 
 

Unité Pastorale Refondée Marcimont 
       

Editeur responsable           Infos et renseignements   

Patrick Mariage                  Secrétariat de l’Unité Pastorale 

60, rue de l’Eglise – M-s-M          34, rue de l’Ange – Marcinelle                       

       0494/345.457 ou 0470/101.194   

           Copy Saint Pierre - Gilly             centrepastoral.marcimont@outlook.be 

       Accueil sur rendez-vous uniquement.  
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Je vous ai transmis ce que j’ai moi-même reçu 

                

          Nous avons eu beaucoup de chance... 

Essayez d’imaginer ce qui se serait passé si les 

4 évangélistes, Matthieu, Marc, Luc et Jean et 

les apôtres, auteurs d’épîtres, Paul, Pierre, 

Jacques et Jean avaient disposé de tablettes et 

de smartphones. 

         Il est clair que les évangiles et les lettres 

auraient été rédigées sur ce genre d’appareils. 

Comme nous ne disposons pas des logiciels 

permettant de décoder le langage informatique 

des premiers siècles de notre ère chrétienne, 

tout aurait été définitivement perdu. 

         De plus, les auteurs des textes sacrés 

n’écrivent pas sur un papyrus, comme nous 

écrivons sur une tablette ou sur un smartphone. 

Ils peuvent se relire, raturer et corriger leurs 

écrits. 

         Lorsque Saint Paul, dans sa première 

lettre aux Corinthiens déclare : « Je vous ai 

transmis ce que j’ai moi-même reçu », il ne 

se contente pas d’appuyer sur la touche « trans-

férer ».  Il a bien médité ce qu’il a reçu avant de 

nous le faire connaître. 

         Bien sûr, la vitesse de circulation des 

lettres de Saint Jacques ou de Saint Paul n’at-

teint pas celle de nos SMS ou de mails d’au-

jourd’hui. Une lettre adressée aux chrétiens de 

Thessalonique sera recopiée avant d’être trans-

mise aux chrétiens de Corinthe ou de la cité de 

Philippe. 

          

          Face à plusieurs versions d’un même ex-

trait d’évangile, des spécialistes en Ecriture 

Sainte pourront nous dire quel est le document 

original et quelles sont les versions modifiées. 

         Nous pouvons tous nous réjouir de trouver 

sur le site de Google, la bible de la liturgie aelf 

aisément consultable, elle n’a pu nous parvenir 

que parce qu’elle a été transmise sur un support 

papyrus et sur de nombreux parchemins reco-

piés par des moines copistes   

         Selon les spécialistes de l’Ancien Testa-

ment, les écrits se seraient transmis par la voie 

orale de générations en générations et cette 

transmission est aussi fiable que celle réalisée 

via nos enregistreurs et nos dictaphones. 

         Depuis que Jésus s’est laissé voir ressus-

cité aux femmes venues au tombeau, rien ne 

peut arrêter la course de la Parole. La force de 

l’Esprit Saint l’a fait parvenir jusqu’à nous. 

           Rendons grâce au Seigneur, pour tous 

ces témoins du passé. Ils nous aident à grandir 

dans la foi : Heureux ceux qui croient sans 

avoir vu. 

 

                                                                                                   

Patrick 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Saint Marc copiant un rouleau dans un codex 
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Dimanche 30 avril   Veillée de prière pour les Vocations à 
l’occasion de la journée mondiale 

Vendredi 5 mai  15 :00 
à 

16 :00 

 C. Pastoral Marcimont Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

6 – 7 mai   5eme DIMANCHE DE PAQUES 

Mardi 9 mai 15 :00  Messe à la Tramontane 

Vendredi 12 mai 15 :00 
à 

16 :00 

 C. Pastoral Marcimont Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

13 – 14 mai   6eme DIMANCHE DE PAQUES 

17 – 18 mai   ASCENSION DU SEIGNEUR 

Vendredi 19 mai 15 :00 
à 

16 :00 

 C. Pastoral Marcimont Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

20 – 21 mai   7eme DIMANCHE DE PAQUES 

Samedi 20 mai 14 :00  Eglise du Sacré-Cœur Marcinelle XII 
Réunion des parents des enfants qui se-

ront baptisés en juin 

Vendredi 26 mai   C. Pastoral Marcimont Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

27 – 28 mai   PENTECOTE 

Dimanche 28 mai 11 :00 MaC Eglise Saint Martin Marcinelle Centre 
Sacrement de confirmation 

Lundi 29 mai 10 :00 UPR Eglise Saint Paul Mont-sur-Marchienne 
Bienheureuse Marie Mère de l’Eglise 

Mardi 30 mai 15 :00  Messe à la Résidence Arcadie 

Jeudi 1er juin 15 :00  Messe au home Sart St Nicolas 

Vendredi 2 juin 15 :00 
à 

16 :00 

 C. Pastoral Marcimont Marcinelle Centre 
Récitation du chapelet suivie d’un temps 

d’adoration et de prière pour la paix 

3 – 4 juin   LA SAINTE TRINITE 

3 – 4 juin 2023   25, 29 Rue Erasme Marcinelle 
La Fancy-Fair de l'école de la Villette 

Dimanche 4 juin 9 :00 
à 

12 :00 

UPR Eglise Saint Paul Mont-sur-Marchienne 
A 11 heures messe  

VIE ET FOI : La réconciliation 
Suivi d’un buffet festif 
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Divers lieux pour écouter la Parole 

 

 
Atelier de la Parole Marcimont    
Evangile selon Saint Matthieu Année liturgique 2023 
le 1er mardi du mois de 19h à 20h30 au local rue Erasme 27 Marcinelle Villette 
le 1er jeudi du mois de 13h30 à 15h au Centre Pastoral, rue de l’ange 34 Marcinelle 
Le mardi 2 mai et le jeudi 4 mai 
Passer le relais, Mt 28,16-20 page 46. (L’Ascension jeudi 18/5) 
          
Groupe ouvert à tous, on demande de s’annoncer. 
Contact : Abbé André Friant, prêtre auxiliaire a.friant@skynet.be,  
0496/12.05.17 
 

 

 

 

Lectio Divina Marcimont 

 

St Jérôme disait : 

     « Nous mangeons la chair et buvons le sang du Christ dans l’Eucharistie, mais 

aussi dans la lecture des Ecritures. » 

 

Prochaine rencontre : le jeudi 4 mai de 14h30 à 16h00. 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle.  

Nous lirons et prierons Jn 14,1-12 (5e dimanche de Pâques) 

Bienvenue à chacune et chacun. Merci d’apporter une Bible. 

Contact : Dominique Leclercq - dlcdlc421@yahoo.fr 

 

 

 

« Loué sois-tu ! Laudato si’ » 
« Le souci écologique est une porte d’entrée vers le Ciel » T. Derville 

 
le lundi 15 mai de 14h30 à 16h, 

au Centre Pastoral, 34 rue de l’Ange à Marcinelle. 
 

Thème de la rencontre : La justice entre générations 
 
Quel genre de monde voulons-nous laisser à ceux qui nous succèdent, aux enfants qui 
grandissent ? (…) Nous parlons surtout de son orientation générale, de son sens, de ses 
valeurs. Si cette question de fond n’est pas prise en compte, je ne crois pas que nos 
préoccupations écologiques puissent obtenir des effets significatifs. » Laudato si’-160 
 
Contact : Dominique Leclercq – dlcdlc421@yahoo.fr 
 
 

mailto:a.friant@skynet.be
mailto:dlcdlc421@yahoo.fr
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Funérailles : 
Mirco CIACCI époux de Nathalie HERLIN 
Quartina D'ALFONSO veuve Rosario DI BIASE 
 
 

Baptêmes : 
Alix POLIDOR-JANSEN 
 
 
 

 
  

 
 
 

Funérailles : 
Robert PIN veuf de Madeleine FOSTY 
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Funérailles : 
Marcelle MAUDOUX veuve de Albert GOBBE 
Anna-Maria GIURANNO 
Stanislaw WASIK 
Paul DECANT époux de Huguette MARLIERE 
Claudine HENRY épouse de Jacques HEURTER 
 
 

Baptêmes : 
Isao DEMARS 
Madalyne et Lexyne COLLART 
Lyano LOUVIAUX 
Luciana LOUVIAUX 
Daphnée LHEUREUX 
Théo STRAETMANS. 
Ces 3 derniers ont aussi communié pour la 
première fois. 
 

Mardi à 17h30 
Vendredi à 17h30 

Mardi de 9h à 13h 
Mercredi de 9h à 12h et de 12h30 à 14h30 

Jeudi de 9h à 10h et de 14h à 16h 

Vendredi de 9h à 12h 

Funérailles : 

Paule RANSART veuve Pierre WERY 
Georgette TOLLEMBECK veuve François BRISAER 
 

Baptêmes : 
Yvanaëlle BROEKAERTS 
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Baptêmes : 
Louis DENOISEUX 
 

 

Baptêmes : 
Cloé et Basile AROMATORIO 
Bruno HEREMANS 
Zohé GOOSENS 
Jade SLEIMAN 
Victor et Edward MALYSTER 
Achille SLEIMAN et Rose BEUGOMS – HUET 
ont été baptisés et ont communié pour la 
première fois. 
 Funérailles : 

Georgette LURQUIN veuve de Jean PETIT 
La petite Marion CORREVITS 
Daros TCHEZARIN veuf de Mireille BLAIRON 
Annie MAYENCE veuve de Guy RENARD 
Simone NELIS épouse de Gaston CRIQUILION 
Adeline DE  PELSEMAEKER veuve de Albert  LE COYER  
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L’esprit Saint n’est pas un accessoire spirituel 

 

La fête de la Pentecôte que nous célébrerons 

bientôt est l’occasion annuelle pour l’Église 

de mettre en pleine lumière le rôle et l’impor-

tance de l’Esprit Saint dans l’histoire du Salut. 

C’est aussi l’occasion, pour chaque chrétien, 

de refaire le point, à travers des questions 

fondamentales, sur sa relation avec l’Esprit 

Saint : « Qu’ai-je fait (des dons) de l’Esprit 

Saint reçu(s) au baptême ?  Qu’ai-je fait du 

feu de l’Esprit allumé en moi pour être 

« sel de la terre et lumière du monde ? » 

(Mt 5 :13). Quelle est la place du Saint-Esprit 

dans ma vie ? Est-ce un accessoire spirituel 

dont je me sers ou que j’invoque occasionnel-

lement, ou plutôt le véritable moteur spirituel 

de ma vie ? 

Si l’on croit que la carte d’identité du chrétien 

c’est l’amour du prochain tel que nous l’a 

montré Jésus (Jn 3 :16 et 13 :35), et que c’est 

par l’Esprit Saint que cet amour est répandu 

dans nos cœurs (Rm 5 :5), alors on comprend 

d’emblée la centralité de l’Esprit Saint dans 

nos vies. Plus profondément, c’est par l’action 

de l’Esprit Saint que le Christ vient au monde, 

qu’Il vit en nous et nous accompagne chaque 

jour (Gal 2 :20 ; Mt 28 :20). C’est grâce à Lui 

que l’Église naît au matin de la Pentecôte, 

qu’elle reste fidèle à sa vocation originelle, se 

perpétue et renaît quotidiennement à travers 

chaque baptisé. C’est encore Lui (le Saint-Es-

prit) qui nous conduit à la Vérité dans sa plé-

nitude, laquelle nous rend libre et nous sauve 

(Jn 16 :13 et 8 : 32). Troisième personne di-

vine, l’Esprit Saint est donc à la fois la 

source et le moteur de la vie spirituelle de 

l’Église autant que du baptisé, auxquels Il 

assure une connexion quotidienne avec le 

Père et le Fils, pour autant qu’on l’accueille et 

l’invoque.  

L’Esprit Saint ne nous dira cependant « ja-

mais que tout va bien … » (Pape François, 

homélie, Pentecôte 2022). 

 

 

 

Mais il n’est pas non plus « un Esprit de 

cortège funèbre, qui nous pousse à nous 

lamenter au quotidien … » (Ibid.). Au con-

traire, Il alimente en nous la persévérance, la 

confiance, l’assurance qu’en Jésus, nous sor-

tirons vainqueur des épreuves. Il supplée 

ainsi nos fragilités, nos limites, nos oublis de 

Dieu (Jn 14 :26), nous réconcilie avec Lui (2 

Cor 5 :20) et nous fait porter de nombreux 

fruits (Gal 5 :22).  

Loin d’en être un accessoire, l’Esprit Saint 

est donc, redisons-le, à la fois le Point de 

départ et le Moteur de la vie spirituelle du 

chrétien et de l’Église, comme nous le rap-

pelle le Pape François : « Si nous ne com-

mençons pas par l’Esprit ou avec l’Esprit 

ou à travers l’Esprit, on ne peut pas se 

mettre en route. » (Ibid.). Il importe par con-

séquent de le mettre non pas à la marge, mais 

au cœur de notre vie spirituelle, afin qu’Il l’im-

prègne profondément et intégralement. Ainsi 

pourrons-nous reprendre à notre compte, en 

paroles et en actes, ces propos du Christ tirés 

du livre d’Isaïe : « L'Esprit du Seigneur est sur 

moi, … Il m'a oint pour annoncer une bonne 

nouvelle aux pauvres ; Il m'a envoyé pour 

guérir ceux qui ont le cœur brisé, proclamer 

aux captifs la délivrance, ... » (Is 61 :1-3 ; Luc 

4 :18-19). Telle est notre mission, à la suite du 

Christ. 

Depuis le matin de la Pentecôte cependant, la 

moisson est abondante, mais les ouvriers peu 

nombreux (Luc 10 :1-2). C’est pourquoi Mis-

sio Belgique (IBAN : BE19 0000 0421 1012) 

saisit cette occasion pour vous inviter 1) à 

prier le Maître de la moisson, afin qu’Il suscite 

de nouvelles vocations, et 2) à soutenir leur 

formation à travers le monde. Vous trouverez 

plus d’informations à ce propos sur notre site : 

https://www.missio.be/fr/vous-et-missio/je-

soutiens-un-seminariste/ 

D’avance merci 

 

Emmanuel Babissagana 
Missio Belgique 

 

https://www.missio.be/fr/vous-et-missio/je-soutiens-un-seminariste/
https://www.missio.be/fr/vous-et-missio/je-soutiens-un-seminariste/
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Question de trajectoire 
 
Mercredi 13 mai 1981. La place Saint Pierre est 
noire de monde : les pèlerins sont venus du 
monde entier pour assister à l'audience 
pontificale. Comme d'habitude, la papamobile 
sillonne les allées pour favoriser la proximité du 
Saint Père avec la foule. Le pape embrasse et 
bénit les enfants qu'on lui tend, serre les mains. 
Tout à coup des coups de feu claquent. A peine 
perceptibles à travers les applaudissements et 
les cris joyeux. Pourtant, dans la jeep blanche, 
Jean-Paul II s'effondre, soutenu par son fidèle 
secrétaire. A toute allure, le chauffeur du 
véhicule papal prend la direction de l'hôpital 
Gemelli tout proche. Le Pontife a été touché et 
est grièvement atteint. Ses jours sont en 
danger. La foule joyeuse est soudain devenue 
silencieuse, et se plonge dans une prière 
fervente. Heureusement, il n'y a pas d'autres 
victimes. Mais le tireur savait y faire et n'avait 
qu'une cible. 
 
Après plusieurs opérations et des semaines 
douloureuses de convalescence, le Saint-Père 
se rétablit, et, bien qu'affaibli, pourra reprendre 
ses activités. 
Une de ses premières déclarations fut la 
suivante : '' une main a tiré, et une autre a guidé 
la balle''. A qui appartient cette autre main ? Eh 
bien, il s'agit de celle de la Vierge Marie. 
Car le 13 mai, jour de l'attentat, était aussi celui 
de l'apparition de Notre-Dame à Fatima, et cela 
en 1917. Jean-Paul II en est convaincu : il doit 
la vie à l'intervention de la Vierge Marie. 
Dès qu'il sera en état de voyager, il se rendra au 
Portugal pour la remercier, et il fera insérer la 
balle qui l'a touché dans sa couronne. 
TOTUS TUUS, TOUT A TOI ! C'est sa devise 
épiscopale et pontificale. 
 
Chacun pensera ce qu'il voudra de 
l'interprétation du pape Jean-Paul II.  
Pourtant, en regardant de plus près les 
Evangiles, on s'aperçoit que Marie est d'abord 
celle qui se laisse guider. Elle va où l'Esprit la 
conduit : dans l'intimité du cœur pour y recevoir 
l'Annonce, chez sa cousine Elisabeth pour lui 
prêter assistance, puis de nouveau à Nazareth 
pour devenir l'épouse de Joseph. 
La voici à nouveau en route pour Bethléem où 
elle mettra au monde le Sauveur. A peine la 
présentation au Temple terminée, pour que 
s'accomplisse la Loi, qu'il faudra fuir aussitôt en 
Egypte afin d'échapper à la fureur de '' ceux qui 
en veulent à la vie de l'enfant ''. 

 
Nouveau retour en Galilée, mais aussi 
pèlerinages à Jérusalem. 
Lors de l'un d'entre eux, '' quand Jésus eut 12 
ans '' elle découvre que ce dernier doit '' être aux 
choses de son Père ''. Ensuite la vie reprend 
son cours simplement, saintement. 
Aux noces de Cana, toujours à l'écoute de son 
Fils, mais aussi des autres, surtout quand les 
difficultés surgissent, elle suggérera le conseil 
toujours actuel :'' tout ce qu'il vous dira, 
faites-le !'' 
Toujours proche de son Fils et soumise à 
l'Esprit, elle se laissera guider jusqu'au pied de 
la Croix pour y recueillir les dernières paroles de 
Jésus et étendre ainsi sa maternité à tous les 
siens. Mais aussi pour accueillir son corps 
meurtri et voir rouler la pierre devant l'entrée de 
son tombeau. 
 
L'Evangile ne nous dit rien de Marie au matin de 
Pâques. On la retrouve parmi les apôtres et 
quelques proches au Cénacle au moment de la 
Pentecôte. 
 
Qui aurait pu mieux qu'elle guider leur prière 
dans l'attente de l'Esprit, le Don de Dieu. ? 
Je me demande parfois à quoi rêvait Marie, 
quand elle était toute jeune fille, avant la visite 
de l'ange Gabriel. Aurait-elle pu imaginer, ne 
serait-ce qu'un instant, ce qui allait lui arriver ? 
 
L'Evangile nous la présente comme disponible 
à l'Esprit. Sans rien ôter à sa liberté, l'Esprit-
Saint a rendu féconde sa disponibilité, et l'a faite 
disciple de son Fils et Mère de tous ceux et de 
toutes celles qui se réclament de Lui. 
 
Au cours du mois de Mai, des jeunes et des 
adultes de notre Unité pastorale vont 
communier pour la première fois et vont 
recevoir le Sacrement de Confirmation. 
D'autres ont reçu le Baptême. Autant de 
chemins de vie chrétienne ainsi ébauchés dans 
la joie et l'espérance. 
Que la main de Marie, Mère de Jésus, les garde 
et nous garde dans la trajectoire initiée et 
éclairée par l'Esprit, dans la trajectoire de la 
joie. 
Ecoutons-la nous murmurer :'' Tout ce qu'il 
vous dira, faites-le '' ! 
Puis avec elle, gardons toutes ces choses 
dans notre cœur'' 
 

T. MOREAU
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Maman 
 

 

 

Ma chère maman s’en est allée un jour de mai 

Avec elle emportant des montagnes d’amour. 

Mon étoile de lumière pour toujours brillera. 

Ange du ciel auprès de Dieu, 

sur ma vie elle veillera. 

N’oublie jamais, 

c’est pour l’éternité que je t’aime. 

 

Eh oui ! nous arrivons au si joli mois de mai. 

Le mois de la fête des mamans, toutes ces 

mamans qui donnent tant d’amour à leurs en-

fants, sans rien attendre en retour. 

Cet amour inconditionnel, qu’elles ressentent 

dès que nous leur montrons le bout de notre 

nez ! Soyons reconnaissants d’encore pou-

voir l’aimer, la gâter et lui dire que nous l’ai-

mons plus que tout. 

 

Maman, le plus beau rôle du monde 

Être maman, c’est d’abord 9 mois de pa-

tience, de régime et de souffrances qui seront 

oubliés dès le premier cri de bébé. Ensuite 

viennent les premiers tracas, les pleurs dans 

la nuit, les premières dents et les berceuses 

pour endormir ce petit bout d’homme ou petit 

bout de femme ! Ha si l’on pouvait arrêter le 

temps. 

Mais le temps passe et bébé grandit, il va à 

l’école maintenant, et la séparation est dure 

pour lui comme pour elle. Et ce sont les ma-

ladies d’enfants, rougeole, oreillons, vari-

celle… 

Voilà qu’il a l’âge de se préparer à sa profes-

sion de foi. C’est un tout autre terrain, il va ap-

prendre à connaître Jésus, tout ce qu’il a fait 

pour lui et pour le monde entier. Il va ap-

prendre l’amour de Dieu envers ses enfants, 

l’amour de Marie pour son fils, mais surtout 

de cette Mère du ciel pour ses enfants de la 

terre. Et il comprendra que cet amour est in-

fini, inconditionnel comme celui de sa ma-

man. 

 

 

 

 

 

Marie lui pardonnera tout, elle aussi. Il ap-

prendra à la prier quand il en aura le besoin. 

Et il grandira, et un jour il rencontrera une per-

sonne qu’il aimera et avec qui il aura envie de 

faire sa vie. Et à son tour, il voudra avoir un 

enfant. Et un jour le téléphone sonnera, et 

vous serez grand-mère ! Mais que la vie est 

belle !!! C’est un éternel recommencement. 

 

Pensons aussi et surtout à notre Maman 

du ciel, Marie. 

Cette maman que nous prions dès que nous 

sommes dans les difficultés, la peine ou la 

maladie. 

Quand nous sommes esseulés, elle nous 

aide à supporter la solitude. 

Quand nous souffrons, elle nous aide à sup-

porter la douleur. 

Quand nous sommes désespérés, elle nous 

aime d’autant plus ! 

Cette maman du ciel a tellement souffert. 

Nos peines, nos douleurs me semblent si mi-

nimes quand je pense à ce qu’elle a vécu. 

Ce qu’elle a dû endurer à voir tant souffrir son 

fils, lui qui a tant fait pour nous. 

Je suis heureuse que nous appelions ce mois 

de mai le mois de Marie ! Elle mérite cette re-

connaissance de notre part, c’est une maman 

si douce, si merveilleuse, si aimante ! Prions-

là. 

 

Je vous salue Marie, pleine de grâce, 

le Seigneur est avec vous. 

Vous êtes bénie entre toutes les femmes 

et Jésus le fruit de vos entrailles est béni. 

Sainte Marie, Mère de Dieu, 

priez pour nous pauvres pécheurs 

maintenant et à l’heure de notre mort. 

Amen. 

 

Une excellente fête des Mamans 

à vous toutes, 

 

 

Michèle 
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Du muguet à profusion

Un jour offert pour surfer. Un jour à pa-

pillonner de sites en sites, à découvrir des fo-

rums. C'est ainsi que Grégory envisage cette 

journée du premier mai. Que son père, sa mère, 

sa sœur le laissent donc en paix face à l'ordina-

teur. Qu'il puisse prendre du temps rien que 

pour lui. Voilà son projet pour cette journée de 

congé. Que lui importe le soleil, la séance de 

jardinage prévue par son père, la visite de sa 

grand-mère en début d'après-midi.  

"Qu'on ne me dérange pas, je vais dans 

le bureau. Je cherche des informations sur les 

stages d'été." Durant le petit déjeuner, Grégory 

met ainsi toute la famille au courant de ses in-

tentions.  

Depuis qu'il a trouvé un travail d'éduca-

teur dans un lycée, Grégory est désenchanté. Il 

rêvait d'un travail d'animation d'ateliers créatifs 

pour enfants et le voilà qui surveille les récréa-

tions et les temps d'étude dans une école se-

condaire. Alors, il se divertit comme il peut. Il 

surfe sur Internet. Il va au cinéma. Il évite de 

rencontrer ses amis, tous ceux-là qui ont déni-

ché un travail combien plus intéressant et valo-

risant que le sien. 

Dès qu'il allume l'ordinateur, l'écran fait 

apparaître des brins de muguet. Ce sont des 

multitudes de brins de muguet qui dansent sous 

ses yeux, qui se croisent, qui s'unissent, qui se 

séparent. Grégory tape plusieurs fois sur la 

touche "enter", rien n'y fait. Ce ne sont que brins 

de muguets qui vont et viennent sur l'écran. Au 

hasard de leurs cabrioles, Grégory clique sur un 

brin. Ce sont des brins plus excités que les pré-

cédents qui apparaissent alors. Un autre clic de 

souris, voici deux ou trois brins plus lents qui 

passent en clignant de l'œil. De clic en clic, ce 

ne sont que brins de muguets aux clochettes 

plus ou moins réalistes, à l'allure plus ou moins 

rapide que lui livre l'écran. 

Le temps passe. Grégory pousse plu-

sieurs fois sur "enter", éteint et rallume l'ordina-

teur. À chaque tentative pour leur échapper, 

Grégory doit malheureusement faire face à des 

brins de muguet. De guerre lasse, une heure 

plus tard, Grégory va acheter des brins de mu-

guet chez le fleuriste de l'avenue. Il espère ainsi 

conjurer le mauvais sort et s'attirer les bonnes 

grâces du dieu informatique. 

Il offre du muguet à sa mère, à sa sœur, dépose 

les brins restant dans un vase près de l'ordina-

teur. De nouveau, il allume la machine. De nou-

veau, apparaissent des brins de muguet.  

Désespéré, Grégory appelle son père 

au secours mais celui-ci est occupé au jardin et 

lui demande de patienter. Grégory appelle sa 

sœur. Ne fait - elle pas des études en gestion et 

informatique ? Mais elle aussi est bien trop oc-

cupée à rédiger un rapport de stage pour lui ve-

nir en aide. Grégory se sent seul, tellement seul. 

Il tourne en rond dans la maison. Il ressasse ses 

projets avortés. Le temps passe dans l'ennui et 

la désillusion. Une sonnerie de téléphone le sort 

pourtant de ce mauvais pas. Grégory se préci-

pite pour décrocher le premier. Pour la première 

fois, la voix de Claire, une vieille amie de sa 

mère, l'enchante. Il bavarde avec elle de jardi-

nage et de vacances. Ce simple coup de fil lui 

offre comme une bouffée d'air frais qu'il n'espé-

rait pas. Grégory appelle sa mère puisque 

Claire téléphonait pour elle, mais quelque 

chose a changé. Grégory a envie de sortir, de 

voir du monde. Alors, il propose à son père d'al-

ler acheter des plantes à repiquer chez l'horti-

culteur. Il est tout heureux d'avoir une occasion 

de s'évader. Il y rencontre un ancien camarade 

de classe plus désœuvré que lui et lui remonte 

le moral. Soudain son sort lui semble presque 

enviable. Il y rencontre aussi des voisins avec 

lesquels il se plaît à parler. Décidément, les ren-

contres sont nombreuses en ce jour de congé.  

Quand il rentre chez lui, Grégory voit les 

choses différemment. Sa sœur est occupée à 

taper son rapport de stage sur l'ordinateur. Il ne 

pense même pas à lui demander comment elle 

a fait pour sortir du cercle infernal. Il a des plans 

tout plein la tête. Il envisage d'envoyer son cur-

riculum vitæ à divers organismes qui program-

ment des activités pour enfants et de reprendre 

une formation pour avoir plus d'atouts. Grégory 

ne prêtera même pas attention aux mots de sa 

sœur durant le souper : "Dis Grégory, qu'as-tu 

donc trouvé de bizarre ce matin dans le fonc-

tionnement de l'ordinateur ?" 

 

 

Micheline Boland 
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Superwoman 

Wouaaaaah ! Me voilà plongée dans la per-
plexité, la curiosité, un tantinet effrayée par la 
découverte d’horizons infinis ouverts par le 
transhumanisme, qui recherche l’amélioration 
des conditions physiques et mentales de l’hu-
main et cherche à supprimer la mort. 
Ce mouvement intellectuel international 
m’emmène sur des sentiers escarpés, vertigi-
neux et… tentants (?). 
 
Je disais wouaaaah en constatant qu’avec 
ma prothèse du genou, j’étais déjà sur le che-
min d’une humanité améliorée. Un genre de 
superwoman, de femme bionique, en quelque 
sorte, (ma référence étant « L’homme qui va-
lait trois milliards » qu’on regardait avec les 
enfants, il y a bien longtemps). Et que dire de 
l’accroissement des capacités mentales 
prôné par le transhumanisme, à l’aide de la 
médecine, de la technologie, de l’informa-
tique, de la robotique…  
Tentant, non ? Pouvoir maîtriser toutes sortes 
de connaissances, réaliser tous les projets 
qui, au fil des jours sont tombés aux ou-
bliettes : suivre un cours de couture, ap-
prendre l’allemand et à nager (enfin !), faire 
de la poterie, parcourir le chemin de Compos-
telle, cultiver l’ikebana, devenir dentelière aux 
fuseaux, remarcher en montagne et, cette 
fois-ci, larguer tous les hommes de la famille 
(la vengeance est un plat qui se mange froid). 
 
Ooooooooh là ! 
On ne s’emballe pas. On réfléchit.  
Si moi, petite vieille (il n’y a que moi qui puisse 
le dire, tous les autres seront fusillés impi-
toyablement), me mets à gamberger dans 
mon coin et à tirer des plans sur la planète, 
d’autres, dans des coins un tantinet plus 
noirs, pourraient avoir des idées moins 
sages… 
Quant à l’immortalité, recherchée depuis tou-
jours -qu’on se rappelle les tombes égyp-
tiennes et les rites funéraires de par le 
monde- que nous apporterait-elle ? 
Imaginez les héritiers des grosses fortunes, 
désespérés de voir leurs vieux parents rajeu-
nir, reprendre du poil de la bête. Imaginez les 
acheteurs de maisons en viager. 

Mais pire, imaginez l’immortalité des dicta-
teurs, des bandits, des méchants, du voisin 
qui vous casse les pieds.  
Au fond, dans certains cas, l’attente de la 
mort des « nuisibles » est source d’espoir en 
vue d’une libération ou de la solution de situa-
tions impossibles. Je sais, ce n’est pas bien 
de parler comme ça, mais cela soulage. 
 
Cette quête transhumaine me fait immanqua-
blement penser à la construction de la tour de 
Babel : faisons-nous une tour aussi haute que 
les cieux, une tour qui soit la porte des cieux. 
Construisons-nous une ziggurat à étages, fai-
sons de l’humain un dieu. 
On voit ce que cela a donné : la confusion, 
l’incompréhension et… les cours de langue ! 
Chaque fois que l’humain s’est pris pour un 
dieu, cela a mal tourné. Parfois pour des 
peuples entiers.  
Il faut admirer la sagesse des Romains qui, 
lors des retours de guerre et des défilés triom-
phaux dans Rome, prévoyaient qu’un homme 
souffle dans l’oreille du général vain-
queur monté dans son char d’apparat : homi-
nem te esse memento, c’est-à-dire, souviens-
toi que tu es un homme.  
Cela n’a pas empêché les dérives, je suis 
bien d’accord avec vous. 
 
Allons un cran plus loin : n’est-ce pas la mort 
inéluctable qui donne du prix à la vie ? 
N’est-ce pas la fragilité de l’humain qui nous 
fait éprouver de la tendresse à son égard ? 
N’est-ce pas l’imperfection (le signe japonais, 
comme disait notre parqueteur) qui trahit la 
main de l’artisan ? Sauf pour les génies qui 
font tout à la perfection. Mais la perfection 
n’est-elle pas ennuyeuse ?  
 
Sages seront celui et celle qui assumeront 
pleinement leur humanité avec ses failles, et 
repousseront la tentation d’une humanité im-
mortelle et divine.  
Là était aussi l’enjeu au jardin d’Eden… 
 
 
 

Yvette Vanescote 
Eglise Protestante Unie de Belgique 
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Un peu d’histoire : l’Eglise Saint-Martin à Marcinelle 

Cette intéressante église de la région caro-
lorégienne représente, avec ses voisines de 
Couillet et de Montigny-le-Tilleul, l'un des 
plus beaux sanctuaires de ce Pays Noir 
dont on méconnaît si souvent les richesses 
architecturales. Se dressant à quelques 
cents mètres de la Sambre, sur la rive 
droite, cette église de Marcinelle vouée à 
Saint Martin possède des vestiges très an-
ciens qu'explique son histoire. 
 
 

Histoire 

Le sanctuaire actuel, bâti sur un petit tertre, 
occupe sans doute l'emplacement d'un édi-
fice voué au culte dès le IXe siècle. Ce der-
nier fut remplacé, jusqu'à la fin du XVe 
siècle, par une église romane. La tour ac-
tuelle, ainsi que les murs supérieurs de la 
nef, à la façade méridionale, sont des ves-
tiges de ce vieux monument. Une clef de 
voûte armoriée (située dans la première tra-
vée du bas-côté sud) permet de dater 
l'époque à laquelle ces murailles furent in-
tégrées dans une reconstruction (Jean de 
Homes, Prince-évêque de Liège, de 1484 à 
1505). Des remaniements intérieurs du 
transept furent encore effectués au XVIIIe 
siècle. 

 
 
Le bâtiment s'étant dégradé au fil des 
temps, il fut question, vers 1920, de le dé-
molir pour le remplacer par une église mo-
derne. Ce projet souleva l'indignation de 
certains habitants de l'endroit, notamment 
de Jules Destrée, écrivain, échevin de Mar-
cinelle et ancien Ministre des Sciences et 
des Arts. Son intervention sauva l'église 
qu'on restaura en 1923 sous la direction de 
l'architecte tournaisien Alphonse Dufour et 
du curé Albert Harmignies. 
 
 

Architecture 

La tour, haute de 19 mètres est romane, 
bien qu'on ne sache pas la dater avec certi-
tude. C'est sans conteste, la partie la plus 
ancienne du bâtiment. Un dégagement et 
un baptistère faisant saillie la flanquent au 
nord, tandis qu'une annexe convertie en 
passage d'entrée la borde au sud. Ces 
ajouts, accolés à la tour datent du début du 
XVIIIe siècle (1717) ainsi que l'atteste un 
chronogramme repéré. Le premier étage de 
la tour sert actuellement de jubé. A hauteur 
des cloches se remarquent, dans chaque 
face, deux ouvertures (côté oriental, elles 
ont disparu, par suite du rehaussement de 
la toiture à l'époque gothique). Jusqu'au dé-
but du XIXe siècle, cette tour n'avait pas de 
porte. La flèche, peu élancée (11 mètres) 
présentait des lucarnes avant la restaura-
tion de 1923. Nef et bas-côtés (dont les tra-
vées sont couronnées extérieurement de pi-
gnons) possèdent trois travées égales. 
Cette nef et ces bas-côtés sont restés en 
leur aspect primitif (fin du 15e siècle, début 
du 16e) avec leurs voûtains en briques 
rouges sur nervures en pierre-bleue. Ces 
nervures s'appuient sur des piliers cylin-
driques formés alternativement de tam-
bours entiers et de demi-tambours, en 
pierre bleue également. La restauration de 
1923 a malheureusement dû simplifier le 
jeu des moulurations de ces piliers, trouvés 
mal en point sous le plâtrage. 
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Le profil des bases et des chapiteaux a ce-
pendant été noté par un restaurateur, ce qui 
a permis de classer ce sanctuaire dans le 
groupe des « églises hennuyères » (de la 
fin du XVe et du XVIe siècles). Leur maté-
riau provient des carrières d'Ecaussinnes. 
Le transept, non saillant, a subi des rema-
niements, surtout au XVIIIe siècle où les 
voûtes gothiques firent place à des voûtes 
dominicales. On crut bon de placer des pi-
liers carrés à la croisée et de rénover les 
arcs brisés et arcs en plein cintre. Les fe-
nêtres du transept s'ornent d'un « quatre 
feuilles ». Le chœur empiète sur la croisée 
du transept. Il s'achève par une partie d'es-
pace octogonal (l'abside étant close par 
trois faces égales de ce polygone). De 
même que la façade méridionale, le chœur 
possède un revêtement en pierres bleues, 
la façade nord, moins exposée aux intem-
péries, étant construite en moellons. La fa-
çade nord ainsi construite en grès houillers 
s'harmonise au mieux avec la tour romane. 
A l'angle sud du transept, un contrefort a été 
ajouté, sans doute lors de la réfection du 
XVIIIe siècle. 
 
 

Mobilier 

Les fonts baptismaux doivent être contem-
porains de la reconstruction gothique (fin du 
XVe, début du XVIe siècle). Le jeu de leurs 
moulures est remarquable. Le couvercle en 
cuivre battu date du XVIIe siècle (1605). Un 
buste reliquaire de St Martin, en chêne, 
date de la fin du XVIIe siècle. A l'intérieur de 
cet édifice, on verra aussi le Christ en Croix 
fleurdelisée provenant de l'ancienne travée, 
un Christ en Croix du XVIIe siècle, les bras 
en V, les vieux crucifix du maître-autel et de 
l'autel du transept droit du XIXe siècle, et 
une statuette en bois, datant du XVIe siècle. 
Vénérée sous le vocable de Notre-Dame de 
Grâces, elle est la réplique de la statue de 
Foy-Notre-Dame. 
 
 
 

 
 
Dans la chapelle du sépulcre, est à voir 
aussi un Christ couché, du XVIIe siècle. 
A l'extérieur il faut noter, dans le mur de la 
façade méridionale (entre la première et la 
seconde travée du bas-côté), un fragment 
de la cuve baptismale de l'église romane. 
La cuve d'autel est en marbre de Villers-le-
Gambon. Le ciborium est supporté par des 
colonnes de marbre de l'ancien autel de 
style baroque. Marcel Wolfers (1886-1976) 
est l'auteur du remarquable chemin de croix 
en grès grand feu laqué (1925 à 1931), Al-
phonse Darville crée en 1935 la statue en 
pierre de St-Antoine de Padoue et Oscar De 
Clercq, celle de St Joseph en ciment coulé 
(1926). 
 
 

Peintures 

A la voûte de la croisée du transept, le 
peintre tournaisien Victor Falcon évoque les 
épisodes de la vie de St Martin (1923). 
Dans le chœur, Eudore Misonne (1891- 
1968) peint en 1929, trois épisodes de la 
procession de 1923 en l'honneur du couron-
nement de N.-D. de Grâces. 
 
De Blocq d'Anvers, en 1801, rappelle le mi-
racle de Notre-Dame de Grâces survenu le 
2 février 1737 : le baptême d'un bébé mort-
né et ressuscité. 
 
Un auteur inconnu laisse un très vieux ta-
bleau représentant le curé Walhère assas-
siné dans la barque qui le passe de l'autre 
côté de la Meuse en 1199. On le "réclame" 
pour les maux de tête et les maladies de 
bestiaux. 
 
Une copie de la Madone de l'amour divin, 
attribuée à G. Romano, de l'école de Ra-
phaël, début du XVIIe s. se trouve au fond 
de l'église. L'original est à la galerie natio-
nale de Naples.  
 
Sur le mur droit de l'autel du St-Sacrement, 
une Adoration des bergers, d'un auteur in-
connu (début du XVIIe s). 
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1200 ans de la Collégiale Saint-Ursmer à Lobbes 

Samedi 24 juin 2023 
Animation par Peter MERCKAERT, directeur des pèlerinages de Tournai 
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Le Coin des plus jeunes…à partager en famille 

 

Le jeudi de l’Ascension, nous découvrirons comment Jésus a quitté ses disciples pour rejoindre 

son Père. 

Quelques mots se sont égarés dans ce récit, à toi de les replacer pour apprendre comment 

cela s’est passé. 

 

 

Après Pâques, Jésus apparut ........................ à ses amis se montrant à eux pendant 
…………………..jours. 
Un jour, Jésus emmena les …………….. vers Béthanie* et là, il leva les .................. et les 
..................... Pendant qu'il les bénissait, il fut enlevé au .......................et une 
.......................le déroba à leurs yeux. Et comme ils avaient les regards ..................... vers 
le ciel pendant que Jésus s'en allait, ……………………………. vêtus de ........................ 
leur apparurent, et dirent : « Galiléens, pourquoi restez-vous là à ……………..vers le 
ciel ? Jésus, qui a été ……………………..du milieu de vous, …………………….de la même 
manière que vous l’avez vu s’en aller vers le ciel. »             * Village proche de Jérusalem 

Vivant, quarante, disciples, mains, bénit, ciel, nuée, fixés, deux hommes, blanc,               
regarder, enlevé, reviendra.              
 

 

 

     Seigneur Jésus, 
     quand Tu es monté au ciel, 
     les anges disaient aux Onze : 
     « Ne restez pas là à regarder 
     vers le ciel ! » 
     Mais quarante jours auparavant, 
     près du tombeau, ces mêmes anges 
     n’avaient-ils pas dit aux femmes : 
     « Ne regardez pas vers le bas ! 
     Il n’est pas ici. Il est ressuscité » ? 
     Les anges seraient-ils capricieux 
     qu’ils changent aussi vite d’idée ? 
     Que faire Seigneur Jésus : 
     regarder en bas vers la terre, 
     ou en haut, vers le ciel ? 
     Vers les deux, nous dis-Tu : 
     
 
 
 

      « Je suis au ciel, 
     regardez donc en haut, 
     vers moi, et priez. 
     Mais je suis aussi sur terre 
     dans tous les pauvres, les petits, 
     les malades et les pécheurs. 
     Il vous reste tant à faire en bas, 
     pour eux et pour moi,  
     provisoirement du moins. » 
 
     Seigneur Jésus, 
     fais nous regarder vers le ciel, 
     sans oublier la terre, 
     et inversement. 
     Car tout ce que nous faisons 
     sur terre à ceux qui sont tiens, 
     c’est à toi que nous le faisons. 
 
     Mgr Godfried Danneels

 
Dominique
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Joyeuse fête de l’Ascension
 

 

Relis bien le récit de l’Ascension, avant de colorier le dessin de Madeleine Russocka. 
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A méditer 

 

 

 

 

« Il me semble que vous devriez vous résoudre  
à faire avec calme ce que vous pouvez. 

Ne soyez pas inquiet de tout, mais abandonnez à la divine  

Providence ce que vous ne pouvez accomplir par vous-même. 

Sont agréables à Dieu notre soin et notre sollicitude  

raisonnables pour mener à bien  les affaires  

dont nous devons nous occuper par devoir. 

L’anxiété et l’inquiétude de l’esprit ne plaisent point à Dieu. 

Le Seigneur veut que nos limites et nos faiblesses prennent  

appui en sa force et en sa toute-puissance ; 

Il veut nous voir croire que sa bonté peut suppléer  

à l’imperfection de nos moyens. 

Ceux qui se chargent d’affaires nombreuses,  

même avec une intention droite, doivent se résoudre à faire  

simplement ce qui est en  leur pouvoir, sans s’affliger  

s’ils ne parviennent  pas à tout réaliser comme ils le voudraient. 

A condition toutefois qu’ils aient accompli tout ce que la nature  

humaine peut et doit faire selon les indications de la conscience. 

Si on doit laisser de côté certaines choses,  

il faut s’armer de patience, et ne pas penser que Dieu attend  

de nous  ce que nous ne pouvons pas faire :  

Il ne veut pas davantage que l’homme s’afflige de ses limites. 

Pourvu que l’on donne satisfaction à Dieu - ce qui est plus  

important que de donner satisfaction aux hommes –  

il n’est pas nécessaire de se fatiguer outre mesure. 

Bien plus, lorsqu’on s’est efforcé d’agir de son mieux,  

on peut abandonner tout le reste à celui  

qui a le pouvoir d’accomplir tout ce qu’il veut » 

 

 

 

                                                                                    Saint Ignace de Loyola, 

                                                     extrait de la Lettre n°5919 à Jérôme Vines 

                                                             Rome 17 novembre 1555 

 
                                                                                                              Partagé par Patrick 
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Vendredi Saint et Veillée Pascale en Unité pastorale

Toutes les photos se trouvent sur le site internet www.upmarcimont.be 
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